
Clôture de l'Année scolaire des élèves de la MEDERSA
« L’affaire de nos Méder

sas, n’est point l'affaire de 
la seule Communauté Musul
mane de Haute-Volta en 
tant qu’organisme, mais de 
toute la Communauté natio
nale en tant qu’entité res
ponsable du devenir de nos 
enfants »

(Sanogo Moussa)

« ...Chaque fin d’année of
fre l’occasion aux élèves des 
Médersas de se distraire dans 
l’enceinte de leur établisse
ment. Mais cette année, en 
association avec les diri
geants de l’école, nous avons 
osé prendre le risque d’af
fronter le public de Ouaga
dougou, sous le haut patro
nage conjoint des Ministres 
de l’Education nationale et 
de la Culture et de la Jeu
nesse et des Sports ».

C'est en ces termes que 
M. Moussa Sanogo, Président 
du Comité Culturel et de la 
Jeunesse Musulmane, Direc
teur de Cabinet du Ministre 
de l'Information, a donné le 
ton vendredi 6 juillet aux 
manifestations devant met
tre fin à l’année scolaire 
1978-1979 dans les Médersas 
de Haute-Volta.

La Maison du Peuple avait 
retrouvé ses instants de fête 
en ce jour de 6 juillet. A la 
Place d’Honneur on notait

la présence des membres du 
Gouvernement du Corps Di
plomatique, d’autres person
nalités tant civiles que mili
taires et du public très 
nombreux.

Toute la Maison du Peu
ple était en mouvement. Cha
que pièce théâtrale rencon
trait la satisfaction du pu
blic qui les accompagnait 
d'applaudissements nourris. 
Que ce spit «l’Aveugle et le 
Chasseur», (une pièce théâ
trale qui met en évidence 
les fourberies de la femme) 
ou avec « l'Islamiseur obti
né » (l’égoïsme qui veut con
vertir tout le monde) ou en
core «Abou Bakr Sidik et 
les débuts de l'Islam » (pièce 
entièrement jouée en Arabe 
qui traite du conflit au sein 
d’une même, religion et aus
si et surtout des durs débuts 
de l’Islam : les élèves des 
Médersas ont mis en lumière 
leur savoir, et prouvé tout le 
sérieux de leurs encadreurs.

« Chercher le savoir est 
une obligation pour tout 
homme et toute femme »

(Le Prophète Mohammed)
La recherche du savoir est 

le but principal des diri
geants du Comité Culturel et 
de la Jeunesse Musulmane 
pour lutter contre l'analpha
bétisme sous toutes ses for

mes. La création des méder
sas est la preuve qui en dé
coule. Les luttes menées 
contre l'analphabétisme n’ont 
pas rencontré de facilités. M. 
Sanogo n’a pas omis l’his
torique des Médersas » :

« Ce fut d’abord à Bobo- 
Dioulasso au, quartier Ham
dalaye sous des initiatives 
individuelles que s’ouvre aux 
environs de 1958 la première 
médersa voltaïque.

«Plus tard, vers 1963-64 
aux quartiers Dapoya, puis 
Diedpalogoh, sous l’initiati
ve des El Hadj Diallo Idrissa, 
Ba Inoussa et Moulaye Hasa
ne que s’annonça la tentati
ve d’ouverture d’une classe 
medersa. A la même époque 
quelques classes s’ouvrirent 
dans différents quartiers de 
Ouagadougou. Devant la pro

lifération de ces initiatives 
heureuses, mais individuelles 
et dispersées des responsa
bles de la communauté Mu
sulmane de Haute-Volta con
seillèrent de regrouper dans 
l’enceinte de la grande mos
quée centrale de Ouaga tou
tes ces classes de Médersas. 
De sérieuses oppositions se 
manifestèrent. Plus tard vers 
1967-1968, ces reticences ces
sèrent et l’on put effective
ment installer sous un han
gar en paille les premières 
médersas de Ouagadougou 
sous le contrôle de la Com
munauté musulmane de Hau
te-Volta. Il faudra attendre 
1969 pour voir arriver le pre
mier enseignant hautement 
qualifié, El Hadj Diallo Ama
dou (l’actuel Directeur Coor
donnateur). On peut considé
rer à partir de cette époque 
la réalité effective de l’exis
tence de Médersas valables 
à Ouagadougou ».

Médersa = école

Les médersas sont fonda
mentalement différentes de 
la traditionnelle école corani
que sous toutes ses. formes. 
Une médersa est un établis
sement scolaire dispensant 
en Arabe et en Français tou
tes les disciplines scolaires 
(histoire, géographie, scien
ces naturelles et physiques, 
mathématiques etc...) Pour le 
moment plus de 500 enfants 
sont inscrits à l’école primai
re dans différentes localités 
du territoire national. Plus 
de cents enfants sont reçus 
au C.E.P.C. Arabe cette an
née à Ouagadougou. La for
mation du personnel (ensei
gnant est l’une des difficultés 
fondamentales des Médersas. 
Pour parer à cet état de cho

se des stages de formation 
et de recyclage sont prévus 
avec l'aide des amis arabes. 
Des classes de (6e 5e, 4e) sont 
en observation et tenues par 
des professeurs arabes expa
triés. Plus de 300 jeunes vol
taïques poursuivent leurs 
études dans des pays arabes.

Pour terminer, M. Sanogo 
après un sommaire aperçu,

a demandé aux autorités 
compétentes une bienveillan
te attention aux problèmes 
des Médersas, et rappelé que 
l’affaire de nos médersas 
n’est point l’affaire de la seu
le communauté musulmane... 
mais de toute la Communau
té nationale.

Benon B. Richard

« L’affaire de nos Médersas n'est point l'affaire de la seule Communauté musulmane de Haute-Volta »

- Abou Bakr Sidik et les débuts de l'Islam » (pièce entièrement jouée 
en arabe qui a séduit le public.


